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Festival

Luke 
crache 
sa rage au 
Metropop
Le groupe français tient 
la dragée rock de la nouvelle 
édition, qui débute ce soir
François Barras

U
ne voix de velours,
dans l’écouteur,
tranche avec les in-
tonations fielleuses
de sa musique.
Chanteur de Luke,

Thomas Boulard décortique sa 
rage avec la précision d’un prof
d’uni, filière socio, influence
Bourdieu. La danse des domi-
nants et des dominés permet au
groupe né à Bordeaux en 1997,
désormais installé à Paris avec
Thomas comme unique rescapé
des débuts, de tisser un cin-
quième disque tout en fer bar-
belé, énervé à la frontière du cli-
ché mais finalement plus excitant
qu’une soirée devant la Nouvelle
Star. Que Thomas exècre. La 
preuve.

Luke a été créé au millénaire 
passé. Vous sentez-vous 
vétéran d’une époque déjà 
ancienne?
Je trouve surtout impressionnant,
et inquiétant, de voir comment les

dix dernières années ont suffi 
pour changer à ce point la façon
de voir les choses. Dix ans, ce 
n’est rien. Mais deux personnes
de 30 ans et de 40 ans sont au-
jourd’hui des extraterrestres
l’une vis-à-vis de l’autre. Je n’ai
pas de nostalgie. Je ne dis pas que
c’était mieux avant, mais je ne
veux surtout pas que ce soit pire
après.

Que craignez-vous?
Une accélération de ce change-
ment où la musique n’est plus là
que pour amuser la galerie et oc-
cuper le temps des loisirs. Elle a
été totalement désacralisée. Le 
débat tourne sur la rémunération,
le streaming et la gratuité, mais je
pense que les pires effets portent
sur la destruction symbolique de
ce que la musique a représenté.
Elle est devenue tellement banale
qu’il faudrait inventer un autre
terme que «musique de masse».
Notre propos est devenu vide. On
a beau hurler dans tous les sens, il
n’y a rien derrière sinon du MP3
sans objet ni frisson.

Votre description de la 
France, dans Pornographie, 
est proche de la guerre civile.
Je pense que c’est l’absolue vérité,
bien que l’on puisse en discuter
les contours. Croyez-vous que la
joie et la gaîté sont des armes effi-
caces contre ce que le monde de-
vient? Il faut mettre des mots sur
la douleur. Les gens sont heureux
parce que ceux dans la misère se
taisent, disait Tchekhov. Cette
anesthésie sociale se drape d’une
sorte de modernisme, une tech-
nophilie qui nous fait croire à
l’égalité de tous devant la grande
démocratisation numérique.

Cette position critique 
ne vous a pas empêché 
de composer pour Alizée en 
2012, pas vraiment un modèle 
de rébellion…
Avez-vous lu les textes? Je ne crois
pas avoir bradé mon écriture. Elle
m’avait contacté, je lui ai répondu
oui, voilà. Si ça m’avait fait gagner
beaucoup d’argent, on pourrait
discuter. Là, ça m’a intéressé de
travailler librement avec une
chanteuse très différente de mon
univers. J’ai écrit Mon chevalier
que je trouve être l’un des plus
beaux textes de la chanson fran-
çaise des dix dernières années.

Retrouvez-vous vos 
préoccupations politiques 
dans le public de Luke?
La musique est ambiguë. Il faut
pouvoir flatter le cerveau repti-
lien – le plaisir du rythme, de la
mélodie – sans éliminer le sens, le
langage, le dialogue. J’essaie de le
faire au mieux. Mais cela reste un
format rock, court, qui doit fonc-
tionner un peu comme les
punchlines de rap: frapper là où ça
fait du mal. Ou du bien.

Pornographie
Luke
Sony Music

Luke version 2015. A l’extrême gauche évidemment, le chanteur Thomas Boulard, fondateur du groupe en 1997. DR

Concert
Olivia Pedroli à Vidy

Ses exigences pop ont déjà amené 
la chanteuse Olivia Pedroli à sortir 
deux albums avec le producteur 
islandais Valgeir Sigurðsson. A Thin 
Line, sorti l’an dernier, s’enfonce 
encore plus avant dans les mystères 
d’une musique pleine de finesses et 
de séductions. Egalement intéressée 
par l’univers visuel (musique de film 
ou son œuvre muséale Préludes 
pour un loup), elle présente ce soir 
à Vidy ses nombreuses facettes 
dans sa proposition Uncertain Clarity. 
– (bs)
Lausanne, Théâtre de Vidy
Je 5 novembre (20 h 30)
Rens.: 021 619 45 45
www.vidy.ch

Conférence
L’eau sur Mars

Fin septembre, la NASA annonçait 
la présence d’eau liquide à la 
surface la planète rouge. Mais la 
recherche de cet élément sur Mars, 
sous forme solide ou liquide, agite 
depuis longtemps la communauté 
scientifique. L’Astrac, la société des 
astronomes amateurs de La Côte, 
rebondit sur le thème en proposant 

Danse
Linga sur «Tabula»
Quand la Cie Linga se met à table, 
cela donne une Tabula qui ne s’arrête 
pas aux conventions horizontales. 
Cette prise d’espace autour 
de deux tables aussi imposantes 
que mouvantes explore, sur fond 
de musique vrillante et inquiétante, 
des figures multiples: de la 
superposition à la faille, en passant 
par le pivot, les symétries passent 
aussi parfois par-dessous les tables… 
Une belle reprise qui peut aussi se 
lire comme une revendication 
de territoires originale. – (bs)
Pully, Théâtre de l’Octogone
Ve 6 nov (20 h 30)
Rens.: 021 721 36 20
www.theatre-octogone.ch

de La Sarraz, stylistes, 
designers, sculpteurs, 
décorateurs, plasticiens, 
joailliers, peintres, 
céramistes, 
ébénis-

tes ou verriers, sélectionnés avec 
soin par la fondatrice Céline 
Dreveton, présenteront leurs 
créations. Une expo-vente permettra 
aussi à chacun de créer ou de jouer 
les mannequins le temps d’un défilé 
de mode spécial. – (cr)
Château de La Sarraz
Du je 5 au di 8 novembre
www.unicrea.ch

Classique
Vivaldi en gloire
L’ensemble baroque Fratres vient 
de faire paraître un enregistrement 
décapant de concertos de Vivaldi, 
où il tente de retrouver un art oublié 
de l’articulation musicale. Voilà 
une musique qui percute, chuchote, 
susurre, grince parfois et chahute 
à coup sûr le confort d’écoute! Ils 
mettent leur étonnante technique au 
service des pages sacrées de Vivaldi 
(«Gloria», «Dixit Dominus») avec 
l’ensemble vocal féminin Polhymnia 
de Franck Marcon. – (mch)
Romainmôtier, abbatiale 
Di 8 (16 h)
Loc.: www.monbillet.ch

Brahms à Morges
C’est le premier concert en Suisse 
de l’Ensemble Vocal Lausanne 
sous la direction de son nouveau 
directeur artistique, Daniel Reuss. 
Le chef allemand installé en Hol-
lande avait déjà pris ses marques 
en mai lors de la Folle Journée au 
Japon, en tandem avec Michel 
Corboz. Il reprend ici avec les 
chanteurs lausannois les motets 
de Bach, l’apothéose de l’écriture 
contrapuntique pour chœur, mais 
aussi deux motets de Brahms, leurs 
pendants romantiques. – (mch)
Morges, Temple
Di 8 (17 h)
Loc.: 021 806 50 26
Loc.: www.ccrm.ch

Concerts

 s’est 
associé à Samba Diabaté pour 
explorer toutes les facettes 

des instruments maliens, et 
notamment l’art métissé 

de la guitare mandingue. 
Le duo en fait la démonstration

demain soir à Renens. 
– (fb)

Renens, Salle 
de spectacles
Ve 6 (20 h)
Loc. Fnac
www.renens.ch

Le choix 
de la 
rédaction

Théâtre
Joan Mompart dégoupille 
les aventures du baron 
perché, réarmées par 
Fabrice Melquiot

En 2013, sa mise en scène de la
farce signée Dario Fo On ne paie
pas! On ne paie pas! avait fait un
carton à la Comédie de Genève,
laquelle lui confiera son plateau
en mai 2016 pour L’opéra de
quat’sous de celui qu’il appelle «le
Picasso du théâtre», Bertolt
Brecht. Entre deux, Joan Mompart
sera devenu papa. Et il aura en-
fourché un Münchhausen? qui af-
fine une poétique héritée d’Omar
Porras et du Teatro Malandro.

Les aventures extraordinaires
du baron de Münchhausen (1785)
sont ici réécrites par Fabrice Mel-
quiot (Frankenstein, Guitou et 
Moby Dick…), qui lui donne un hé-
ritier en plus de convoquer son
cheval Bucéphale ou son amante
Vénus, et qui en fait le fer de lance
d’une fantaisie militante, d’un
mensonge brandi, chevauchant
impérialement ce slogan: «Ce qui
est imaginé aujourd’hui sera
prouvé demain!»

«Mon idéal de théâtre com-
mence par l’aveu que je raconte
au public une histoire, et que j’ins-
taure ainsi un dialogue avec lui»,

récit est une allégorie du théâtre à
l’état pur.» Grâce à la complicité
du metteur en scène, des comé-
diens ainsi que d’un scénographe
épris de mapping (Cristian Tara-
borrelli), ce Münchhausen? – au
Petit Théâtre dès le 2 décembre –
réconcilie définitivement les en-
fants que nous sommes avec une
figure paternelle génératrice de
fiction. Katia Berger

Yverdon, Théâtre Benno Besson
Di 8 (17 h)
Tél.: O24 423 65 84
www.tbb-yverdon.ch

«Münchhausen?» canonise la folie

explique Joan Mompart. Son
credo? «Jouer pleinement la fic-
tion.» Celle-ci se donne déjà pour
telle dans le texte. «Encore faut-il
le traduire par une proposition vi-
suelle qui interdise le figuratif.»
Quoi de moins réaliste, en effet,
que ce personnage de l’Inconnu
au Bataillon, qui n’intervient ver-
balement qu’en fin de pièce, mais
que le metteur en scène repré-
sente tout du long, comme faisant
d’abord partie d’un décor dont il
se détache à mesure que la comé-
die se fait plus «baroque»? «Ce té-
moin silencieux qui s’empare du

«Münchhausen?» un spectacle qui veut «jouer pleinement la 
fiction», explique le metteur en scène, Joan Mompart.

Andy Picci, Mike Wolf
L’Artelier – L’installation du duo 
lausannois est éphémère. A moins 
que leur «#JESUISCHRIST» ne 
fasse un miracle! Quand Andy 
rencontre Mike (1989 les deux), 
c’est l’étincelle. Depuis, le premier 
a besoin d’être pris en photo par le 
second. Ici, sa posture aquatique à 
l’allure religieuse est à apprécier 
en marchant sur l’eau. Sans plus 
percer le mystère, il s’agit là de 
confronter deux idolâtries, celles 
envahissantes de Facebook et de 
la religion. Lausanne, rue Cité-
Derrière 3, ma-ve 11 h-19 h, 
je-sa 10 h-18 h > sa 7 nov.

Magdolna Rubin
Ferrari Art Gallery – Ses années 
d’architecte ont laissé des traces 
dans la pratique désormais 
artistique de la Hongroise 
d’origine (1957). Le carton ondulé 
et les formes géométriques 
épurées s’imbriquent et s’harmo-
nisent pour donner naissance à 
des sortes de natures mortes aux 
tonalités grises et noires. A noter 
que ses petites encres rejouent 
à l’envi la partition de la matière 
cartonnée, rencontrée par hasard 
sur un chantier. Vevey, quai 
Perdonnet 22, me-sa 14 h-18 h 
> sa 7 nov.

Martial Leiter
Espace RichterBuxtorf – Il faut 
la maîtrise et le talent du Lausan-
nois (1952) pour que ses «Encres» 
au gros pinceau japonais donnent 
mouvement à des mouches plus 
grandes et plus vraies que nature. 
Alors qu’elles sont mortes… 
La hauteur des plafonds a inspiré 
le dessinateur dont l’humour noir 
leur a fait se brûler les ailes tout 
en les élevant au rang de martyres. 
Si ces sales bêtes cherchaient 
un maître, elles l’ont assurément 
trouvé. Lausanne, William-
Fraisse 6, ma-ve dès 17 h, sa 
dès 15 h > sa 12 déc.

Petr Beranek
Galerie Junod – Vous ne 
connaissez pas les gumprints? 
L’artiste (1967) né à Prague et qui 
a grandi à Bâle va alors vous initier 
à cette technique de gravure 
particulière. «Abstraction et 
déroutante réalité» est une expo 
explosive et colorée qui mélange 
figuratif déformé et composition 
expressionniste. Comme le précise 
la galeriste, «ce travail, qui a l’air 
spontané, est en fait très réfléchi 
et ne laisse pas insensible». Nyon, 
Grand-Rue 23, ma-me 15 h-18 h, 
sa 13 h 30-16 h 30 > sa 7 nov.

Nathalie Perrin (à g., 150 x 100 cm) et Tami Ichino (20 x 30 cm).

Tami Ichino et Nathalie Perrin
Espace CHUV – Evasion mentale garantie avec les deux lauréates de 
la Bourse Alice Bailly 2015! Les jeunes femmes mettent le dessin figuratif 
au service du conceptuel. La Japonaise de Genève Tami Ichino (1978) 
transcrit l’infiniment grand sur petits formats. Sa série, symbolisant 
des traces d’avion dans l’azur, s’apprécie certes à distance mais la finesse 
du trait mérite que l’œil s’y attarde de près. Ses grandes toiles, elles, 
mettent le réalisme au service de la nature, celle qui d’ordinaire échappe 
à notre perception. Les dessins de la série «Kino» de la Genevoise Nathalie 
Perrin (1989) impressionnent par leurs imposantes dimensions et par leurs 
mystérieux scenarii. La plasticienne aime détourner ou coupler des images 
de cinéma aux références hétérogènes et aux lumières hallucinogènes. A 
chacun d’y retrouver les origines de «De l’Odyssée de l’espace à Mulhol-
land Drive». Lausanne, rue du Bugnon 46, tlj 8 h-20 h > je 26 nov.

Evénement
Au CityClub, le virtuose 
de la kora donne deux 
concerts précédés par un 
film en lien avec son pays

Le Mali s’impose comme l’un des
plus grands pays de création en
Afrique. Ce n’est pas un hasard si
le DJ St Germain lui a emprunté
des musiciens pour son dernier
album. Le CityClub de Pully pro-
pose de revenir à la source avec
l’une de ses personnalités musica-
les les plus prestigieuses. A 
50 ans, Toumani Diabaté n’a de-
puis longtemps plus de rivaux
dans l’art de la kora, cette harpe-
luth mandingue de plus de 20 cor-
des. Le virtuose, qui joué sur les

derniers albums d’Ali Farka 
Touré, arrive samedi et dimanche
à Pully avec son fils Sidiki, lui-
même excellent joueur de kora et
producteur hip-hop – le père et le
fils ont sorti l’an dernier l’album
Toumani & Sidiki (World Circuit).
Chaque concert sera précédé d’un
film en lien avec le Mali. Samedi,
le documentaire Je chanterai pour
toi présente l’emblématique chan-
teur Boubacar Traoré et, diman-
che, la fiction «césarisée» du Tim-
buktu d’Abderrahmane Sissako a
les honneurs. Boris Senff

Pully, CityClub
Sa 7 nov. (film 19 h, concert 21 h) et
di 8 nov. (film 16 h 30, concert 19 h)
Rens.: 021 711 31 91
www.cityclubpully.ch

Le Mali en films et musique avec Toumani Diabaté

Toumani et Sidiki Diabaté. YOURI LENQUETTE

Classique
Le metteur en scène 
dialogue avec Cédric 
Pescia au TKM et magnifie 
la pièce magico-musicale 
de «L’histoire du soldat» 
à Vevey

Décidément, Omar Porras est par-
tout et sa «mélomanie» éclate au
grand jour. En posant ses valises
au Théâtre Kléber-Méleau, le met-
teur en scène d’origine colom-
bienne en a fait resurgir les specta-
cles passés, tout en faisant jaillir
de nouvelles envies. Le voici qui
remonte sa production déjà histo-
rique de L’histoire du soldat*, à
voir ce week-end à Vevey. L’iden-
tification de Porras au chef-d’œu-
vre de Stravinski et Ramuz tient
de l’évidence: «Quand j’ai décou-
vert L’histoire du soldat, racon-
tait-il lors de la création du specta-
cle en 2003 à Genève, j’y ai trouvé
la forme la plus réduite, la plus
pure et la plus condensée de ce
qui pourrait rassembler le mythe
faustien, en y retrouvant toutes
les formes du théâtre: forain, mu-
sical, opéra, danse, concert, un
mariage des arts de la scène.
J’aime à dire que L’histoire du sol-
dat est une pièce théâtrale ma-
gico-musicale!» Et Porras lui-

même y incarne le Diable.
Au TKM, c’est un tout autre

univers qu’il programme. Dans les
décors de la pièce On ne badine
pas avec l’amour** d’Alfred de
Musset, à voir en décembre, Por-
ras invite Cédric Pescia, son musi-
cien associé, à jouer les Nocturnes
de Frédéric Chopin mêlés de lec-
tures des Nuits de l’écrivain. Avec
le fantôme de George Sand entre
les lignes et les notes. 
Matthieu Chenal

* Vevey, Le Reflet
Sa 7 (20 h), di 8 (11 h)
021 925 94 94
www.lereflet.ch

** Renens, Théâtre Kléber-
Méleau
Ve 6 (20 h)
Loc.: 021 625 84 29
www.t-km.ch

Omar Porras convoque 
Chopin et Stravinski

La «mélomanie» de Porras. DR

Expositions
Ce week-end, les 
expositions de la Riviera 
se visitent gratuitement. 
De jolis ateliers créatifs 
sont également proposés

Calligraphie chinoise, découpages
ferroviaires en carton, porte-bon-
heur en forme de scarabée façon
Egypte antique, maquette en pa-
pier de la Villa Le Lac de Le Corbu-
sier… En ce début de novembre,
les familles en quête d’activités
trouveront certainement de quoi
occuper des petites mains trop ha-
bituées au seul pianotage des cla-
viers de tablettes ou de smartpho-
nes! Voilà déjà quinze ans que les
Musées de la Riviera vaudoise or-
ganisent ce week-end portes
ouvertes. L’ensemble des exposi-
tions des neuf musées qui y parti-
cipent peut être visité gratuite-
ment. Quant aux ateliers, ils sont
ouverts à tous les membres de la
famille, moyennant inscription et
une finance de 20 fr. E.K.

En famille aux musées
Sa 7 et di 8
Inscription obligatoire pour les 
ateliers au 021 962 84 74/75/76/29
Rens.: www.museesriviera.ch

En famille 
aux musées
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Dans les galeries avec Laurent Delaloye

Danse
Le festival original créé 
par Esther Fantys dansera 
autour du sacrilège 
et cherche un lieu 
pour l’année prochaine

En fondant leur Cerise Festival il y
a trois ans, la chorégraphe Esther
Fantys et son mari, Jan, ont eu
l’idée originale de proposer aux
compagnies invitées de créer des
programmes courts autour d’un
thème commun. Cette année, ils
ont choisi de les faire travailler sur
le «sacrilège», après avoir exploré
«l’absurde» l’an dernier.

Chaque chorégraphie doit être
originale, d’une dizaine de minu-
tes, l’ensemble des huit spectacles
présentés à la suite durant une 
heure et demie. Outre la compa-
gnie Baati Legani d’Esther Fantys, 
les Effrontés (F), le Tunisien Roch-
di Belgasmi, la Tchèque Dora Hos-
tova, Non Solo (D), Clélia Vuille 
(GB) et les locaux Ex’Torsions et 
Sans Titre présenteront leur vision.

Nouveauté en 2015, l’appari-
tion d’un festival pour jeune pu-
blic (dès 5 ans). Cette Petite Cerise
jouera sur «1, 2, 3, nous irons au
bois…» avec cinq compagnies
suisses, tchèque et française. Un
challenge pour les créateurs, qui

doivent captiver un public exi-
geant pendant trois quarts
d’heure, avant un goûter qui réu-
nira enfants et artistes.

Créé à l’origine à Sévelin 16, le
Cerise Festival y a vécu deux pre-
mières éditions avant d’emména-
ger au CPO l’an dernier. Mais ce
sera la dernière édition à la
Croix-d’Ouchy, le festival se cher-
che un nouveau partenaire. 
D.MOG.

Lausanne, CPO
Ve 6 et sa 7 (20 h), di 8 (17 h 30).
Petite Cerise, sa 7 (14 h 30), di 8 (11 h)
Loc. 021 616 26 72.
www.cerise-festival.ch

La Cerise se déguste 
une dernière fois au CPO

Au programme
Lausanne, salle Métropole
Portes 18 h 30, concerts 19 h 30

Ce soir Alpha Blondy, Morgan 
Heritage, Naâman, The Broots

Ve 6 Luke, Calexico, Emilie 
Zoé, Kitty, Daisy & Lewis

Sa 7 Archive, Fakear, 
The Shoes, Speedrax

Loc. Fnac et sur le site
www.metropop.ch

C o n c e r t s d e M o n t b e n o n ,
S a l l e P a d e r e w s k i

Vendredi 13 novembre 2015
20 heures
En création, l’oratorio

Christus Rex
d’Alexandre Traube
une musique mariant les traditions
sacrées orientales et occidentales

Solistes, Chœur In illo Tempore,
Ensemble instrumental
de la Collégiale
Direction: Alexandre Traube
Silvia Fabiani, création vidéo

Billets en vente à l’entrée,
une heure avant le concert

Réservations acm@pharts.ch

Aula du Collège des Bergières
Réservations: 021 624 54 77
www.marionnettes-lausanne.ch

CONCERTINO
MA RIGOLO
Cie de l'Oniroscope

Mercredi 28 octobre 15h
Samedi 31 octobre 17h
Dimanche 1 novembre 11h et 15h
Mercredi 4 novembre 15h
Samedi 7 novembre 17h
Dimanche 8 novembre 11h et 15h
Mercredi 11 novembre 15h
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